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ICONOGRAPHIE E T  DESCRIPTION 

DE 

CHENILLES ET LEPIDOPTÃˆRE 

IN~DITS 

( PI. SI, lit. t h S.) 

J'ai publik dans la XII* liv., pl. 85% fig. 1 et 2, le cf de cette 
remarquable phalhite, mais alors je n'avais pas la certitude de 
pouvoir, peu de temps aprbs, dkcouvrir et faire connaitre non-seu- 
lement la 9 ,  mais encore la chenille de ce charmant insecte, et 
observer ses mÅ“ur depuis l'instant de sa naissance. Ainsi qu'il 
arrive tris-souvent en histoire naturelle, le hasard m'a mieux servi 
dans mes recherches que l'obstination que j'ai pu apporter A les 
poursuivre. Je soqyonnais vaguement qu'Aweliaria, que je savais 
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190 CHENILLES ET LÃ‰PIDOPTÃˆR IN~DITS. 

appartenir Ã FItalie, pouvait aussi (se rencontrer dans les Alpes- 
Maritimes, qui touchent comme on sait Ã ce beau royaume, et dont la 
vhg4tation est, & peu de chose prhs, la mbme. Quoi qu'il en soit, 
j'bprouve aujourd'hui l'extrklme satisfaction de pouvoir, tout en 
racontant l'histoire complÃ¨t de la Nemoria Aureliaria, constater sa 
prknce en France, et augmenter ainsi notre faune lbpidoptbrique 
dbjb si remarquablement riche. 

CHENILLE. 

L'Å“uf aprÃ¨ avoir bt4 dbpod et fixh, au moyen d'une matibre 
visqueuse, Ã l'aisselle d'une petite branche de l'arbrisseau qui doit 
nourrir la chenille, &cl& dÃ  ̈le mois d'octobre, et la croissance de la 
petite larve est extr6mement lente; en effet, Ã la fin de janvier elle 
n'est point encore Ã moitih de sa taille. Au moment de sa naissance, 
elle est d'un blanc jaunhtre, possbie dis alors la forme qu'elle aura 
plus tard ; c'est-Ã -dir qu'elle a 'dbjÃ le premier anneau bifide, et 
qu'elle est carhnbe sur les cdtk. A sa seconde mue, la couleur d'un 
rouge minium qui caractÃ©ris la double pointe du premier anneau, 
les dix pattes exterieurement et le clapet anal, se montre d'une 
manibre plus ou moins vive. Ce n'est qu'aprhs la troisihme mue, qui 
arrive Ã la fin de fbvrier, que la couleur gÃ©nbrale qui est le vert 

. trbtendre, se prononce et passe au vert pistache ; la ligne stigma- 
tale est indiqub alors en jaune serin. Parvenue ii son entier dhe- 
loppement pendant le courant ou Ã la fin de mars, cette larve est 
mÃ©diocremen allongbe, avec la tbte petite, un peu rectangulaire 
et lbgÃ¨remen convexe, Ã fond vert, avec le sommet lave de carmin6 
vineux, les ocelles et les mandibules de la meme couleur. Elle 
est au tiers cachbe sous le premier segment, qui la depasse de beau- 
coup en hauteur. Cette chenille est trÃ s̈-car& latÃ©ralement avec le 
clapet anil prononcd en pointe aiguÃ teint& de rouge minium, d'un 
vert pistache foncÃ© et, paraissant, vue ii la loupe, aspergb sur tout 
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le corps de nombreux atomes blancs. Des lignes longitudinales, il 
n'en existe qu'une seule : la stigmatale, qui se prolonge du premier 
anneau au onz3me inclusivement. Cette ligne est large, continue et 
d'un jaune serin trb-franc. Le premier anneau est blevb, bifide et 
colorÃ en rouge de Saturne (minium). Les dix pattes sont robustes, 
longues et vertes; elles sont teintÃ©e de carmin6 vineux extdrieure- 
ment. Les stigmates sont ovoâ€¢de d'un jaune rou@tre et paraissent 
saillants. Cette chenille (1) qui est trÃ¨s-d&cate fort difficile A blever, 
se tient le plus souvent un peo courbÃ© au repos, conserve pendant 
tout 10 jour une constante immobilitk, et, si on la fait tomber de la 

, branche qui la soutient, elle demeure longtemps sans mouvements. 
Elle vit it dhcmvert depuis l'instant de sa naissance et se place % 
toutes les Ã©poque de sa vie dans la partie la plus fourrÃ© du Phillym 
angustifolia, L., qui paraft la nourrir bien plus frÃ©quemmen que le 
Ph. d i a ,  L. (2). Elle n'attaque que rarement les feuilles et ronge 
le plus souvent les nombreuses petites fleurs de l'arbuste; mais avant 
que celles-1% ne soientdheloppk, elle dhore les bourgeons, auxquels 
le d@t qu'elle cause n'est pas apprKiable en raison du peu de nour- 
riture que cette larve prend A la fois. 

il n'est pas sans ingr& pour la science de faire connaÃ®tr un 
fait unique peut4tre parmi les Lhpidopures; c'est que la chenille 
de cette espÃ¨c devient la victime d'une larvede DiptÃ¨r dans des 
proportions qui doivent paraltre thormes. En effet, p h  des 9/10 des 
larves d'AurelÃ™zrÃ¹ que j'klevais avec un grand soin, a p k  les 
avoir recueillies % divers Ã¢ges m'ont dom6 ce m h e  Dipure A la 
place de la pMeuse phalhite que j'espÃ©rai voir Ã©clore C'est du 

(1) Par m forme relativement plus courte que celle de ses conginbm, elle 
leniblemit s'4loigner de la chenille, sa voisine, la PuÃ¹nentaria Gu., qui wt beau- 
coup plus allong& et quej'esph bientÃ  ́faire conna9tre ; mais elle se rapproche 
de la chenille la Viridata, L., que j'ai &alement &di&. 

(9) Je l'ai rencon* deux fois seulement sur ce dernier arbrineau. Je m 
peuse pu que cette arpenteose vive ailleurs que sur le* Phillyrea. 
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moins ce que j'ai remarqub cette annÃ© (1). Ce parasite, suivant mon 
collÃ¨gu de la Socibtb entomologique, M. Bigot, de Paris, auquel je 
l'ai soumis, ce parasite, dis-je, serait 1'Emtitta CEmula, Nuig.' 

Un second parasite attaque encore cette chenille, mais bien moins 
frbquemment, c'est la larve d'un petit IrymÃ©noptkr ichneumo- 
nien (2), alors qu'elle n'est qu'Ã sq troisikme mue. 

Quand arrive, du 20 au 30 mars, l'Ã©poqu de la transformation, 
la chenille forme, au milieu de l'arbuste et au centre de plusieurs . 

feuilles rbunies, une coque h trhs-claire-voie dans laquelle, aprks s'6tre 
plac6e perpendiculairement la tÃ¨t en haut, ou horizontalement, la 
transformation a lieu. 

La chrysalide est mbdiocrement longue, conico-cylindrique, sans 
aspÃ©rit& Ã anneaux mobiles, d'un vert d'eau mat qui blanchit ,quel- 
ques jours avant l'Ã©closion La place des yeux est indiquk en brun et 
celle des nervures des ailes en vert plus fond, ainsi que l'enveloppe 
des antennes et celle de la trompe. L'Ã©closio du lbpidoptkre arrive 
vingt-quatre ou vingt-six jours aprÃ¨ la transformation, quelquefois 
au milieu de la nuit, mais le plus ordinairement entre sept et huit 
heures du soir. 

INSECTE PARFAIT 9 (3). 

Envergure :Om,028 Ã Om,029. 
La 9 de la N@ Aureliaria n'Ã©tait je le rÃ©pbte pas encore 

connue. Elle est sensiblement plus grande que le d; mais sauf cette . 

diffbrence d'envergure, la forme des ailes est 2i peu de chose p r h  la 

(1) J'ai do la peine A croire, je dois l'avouer, que chaque annk cette lanec mit 
ainsi d6cimk par cet ennemi de sa race. 

(2) Notre coll&gue, M. le docteur Sichel, deParis, nie mande que c'est le Micro- 
gasfer reconduits, Nees. 

(3) Le rf a 6i6 dicrit la page 37 dn volume de mon Iconographie. 

. .  
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mÃªme et sa couleur, le vert bleudtre veloutÃ ( l ) ,  tout aussi vive que 
chez l'autre sexe. L'apex prolong6 des sup4rieures existe pm-  
que aussi pronon&, ainsi que l'angle anal des infirieures. Cependant 
h ligne blanche transverse, ires-etroite, est encore plus imparfaite- 
ment M i e  que chez le d ; cette ligne est presque imperceptible aux 
inferieures. La &te est l b h m e n t  teint& de fauve. Le dessous des 
ailes differe du dessous du d ; il est vert ainsi qu'en dessus, avec des 
reflets clairs. On ne voit pas de lignes, si ce n'est un imperceptible 
filet oblique d'un vert obscur. Les antennes sont c i l ih ,  et h 
hampe MgÃ r̈emen fon&. Les palpes ne depassent pas le front. La 
tete est verte, et le vertex est d'un blanc pur. L'abdomen est gros, 
conique, renflb au centre, vert en dessus, blanc satine en dessous; 
ta poitrine est d'un blanc pur et les pattes sont lÃ©ghremen fauves. 
Lestibias ne portent aussi qu'une seule paire d'eperons fauves. 

La N. AureltanO a un vol timide et incertain. Bien qu'on la ren- 
contre sur les coteaux les plus chaudement exposÃ© des environs de 
Cannes, ce n'est guÃ¨r qu'au centre des bois, dans le calme parfait 
des tiÃ¨de soirÃ©es qu'on a l'espoir de voir voler cette phalenite, que 
ses habitudes mystÃ©rieuse ont bien pu jusqu'k ce jour soustraire 
aux recherches des entomologistes, car elle n'est pas absolument 
rare aux environs de Cannes, et sans doute sur tout le littoral de la 
MMiterranhe, dans la rkgion des Phillyrea, qui est celle des oliviers. 
L'espke cependant se cantonne; elle n'existe pas toujours oh crois- 
sent ces 6lkgants arbrisseaux. Il convient de la chercher aux environs 
de la ville, dans le voisinage du chÃ¢tea du Rocher, sur les hauteurs 

(1) Je crois devoir citer un fait qui peut parab anormal chez les es* du 
genre Nesmia et chez celles des genres voisins. L'insecte parfait, au moment de 
l'&Josion, se montre, et cela tant qu'il n'est pas mort, d'un vert plus fond et 
qui reueÃ•bl peu au vert b l e u b  qui'parait-il, ne se prononce et ne devient 
plus clair que par suite de la dessication de l'insecte. Cette belle couleur, privÃ© 
de Faction de la lumibre, demeure inaltkable; fait dont on a la preuve &la vue 
de la pmmh de mes Aure&&, collectbe depuis bientÃ´ vingt ans. 

A n ~ l e a  de la Soddtd Lfnn&niw. 13 
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t04 CHENILLES ET LBnDOHÃ©R INEDITS. 
de la villa Heuriette et sur les collines trb-boMes qui dominent la 
Bocca. C'est bien vainement que j'ai cherch&, Ã diverses reprises, sur 
les Phillyrea qui abondent i l'Ã®l Sainte-Marguerite, soit la chenille, 
soit l'insecte parfait. Je crois le lieu relativement trop bas, bien qu'en 
toute saison, d'une tempÃ©ratur plus blevke que sur les rivages 
voisins. 

Selon toute vraisemblance, la N. Aurelia& n'a qu'une @@- 
ration. 

Ob$. Longtemps aprÃ  ̈que la de roae  AureHarta &ait &lose, pr6s 
de trois mois, une chenille retardataire de cette eq&, :parmue A 
toute sa taille, vigoureuse et bien portante, devÃ© en plein air 
sur un Phillyrua du parc de Lyon, n'&ait point encore traasfor- 
mbe. Rien n'annonÃ§ai que ce sujet, qu'une cause accidentelle a fait 
pbrir,. fat attaquh par un parasite, cependant il ne paraissait pas dis- 
posÃ Ã changer Ã¢'btat A quelle cause attribuer ce retard anormal qui 
aurait pu se prolonger longtemps encore? Prouverait41 pour Aure- 
liaria une &closion automnale ? 

(Spedes nova.) 

(Pl. 81, fie. 6 h 8.) 

II suffit souvent qu'un arbre, un arbrisseau, ou une plante her- 
ha& qui croissent spontan4ment dans les lieux Ã§a leur wat 
propres, nourrissent peu de larves, ou mbme paraissent n'en nom- 
rir aucune, pour que certains entomologistes s'obstinent & explorer 
ces vÃ©g4taux Les Phillyrea, par exemple, arbrisseaux aux feuilles 
persistantes de l'Europe mÃ©ridionale sont g6n6ralemfiQt &de 
comme n'&nt jamais attaquÃ© par des larves de l6pid-. Le 
Phittyrea angwtifolia, L., nourrit cependant plusieurs esw de 
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ZetUria PkillyreUa. IM 
cheniUes, mais elles sont, jedois l'avouer, restreintes en individus. 
Il faut chercher avec une certaine persÃ©veranc pour rÃ©ussi a ren- 
contrer, en outre de la chenille de la N. Aureliaria, celle d'une 
tidide inbdite, la PhiUyreh, que je &unis au petit genre Zelleria, 
AM par M. Stainlon. 

CHENILLE. 

Elle Ã©clÃ Ã l'Ã©poqu o i ~  . . commence a bourgeonner le Ph. angustifolia 
qui la nourrit (1), c'est-i-dire vers le 13 ou le 30 janvier. Elle grossit 
assez vite et atteint son entier dÃ©veloppemen d b  la tin de fbvrier. 
A ce moment, elle est allong&, presque cylindrique, un peu aplatie 
en dessous, d'un vert clair, avee la t+gion dorsale d'un vert foncÃ 
et les lignes sous-dorsales d'une teinte lbgkrement vineuse. La plaque . 

du premier anneau est partagÃ© par un shus  Ã©troi et clair. La tete 
est cordiforme, d'un jaune lestach, avec les ocelles a peine indiquÃ©s 
Les pattesÃ©cailleuse sont vertes; les huit ventrales et lesdeux anales 
sont concolores. Les stigmates sont Ã peine indiques; les trapÃ©zoÃ 
daux ne sont visibles que lorsque la chenille a pris, sur la region 
dorsale, une teinte vineuse plus ou moins prononche; ce qui arrive 
ordinairement lorsque la chenille est sur le point de se mÃ©tamor 
phoser ; ces trapezoidaux se detachent alors en clair sur le fond. 

Cette petite larve est d'une extreme vivacitb et rappelle les habi- 
tudes de certaines Tortricides : elle vit isolbment, lie plusieurs feuilles 
de la plante, se tient au centre pendant le jour ; mais elle en sort la 
nuit pour acwmplirson Ã•uvr de destruction en dbvorant les bour- 
geons du Phiiiyrea angustifolia b l'exclusion des feuille;. Parvenue i 
toute sa grosseur, cette chenille descend de l'arbrisieau et forme 

(1) Ce n'wt que bien rarement que fai trouvb cette petite larve sur les Phif' 
)yw* mafia, L.,<st&Ã‡rofe,'Lam . 
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196 CHENILLES ET LEPIDOPTERES INEDITS. 

a sa base, entre deux feuilles dessÃ©chbes une double coque fnsi- 
forme, en'soye opaque d'un blanc mat, mince et forte cependant, 
et s'y t r i r  â€¢for bieiitjt. Trhs-souvent aussi, la chenille place 
s i  coque sur une feuille du Phillyrea, dans le sens de la longueur de 
cette feuille. La chrysalide est,'-mMocrement longue, d'un jaunatre 
argileux, avec la place des yeux bien indiquk en brun. Le petit 
l6pidopÃ»b &Mt cinq six semaines ap& la formation de sa chrysa- 
lide, plut& dans la soir& qu'a tout autre instant. 

Var. Gyraria, jiiup. V, p. 34, pl. 127, fig. 3. - Bdv. 1827. = 
Gn. 662. - Stgr. Cat. 148. = Sparsaria, Hb. 327. 

(PI. 8i, fi(. 9 h 43.) 

CHENILLE. 

Elle est cylindrique, trbs-faiblement car6nb, Ã %te aussi large que 
lecou, aplatie en avant, faiblement biilde au sommet, entibrement 
d'un vert pomme un peu clair en dessus, exceptÃ le sommet de la %te, 
les dix pattes et le clapet anal, qui sont d'un carmin6 plus ou 
moins obscur; le reste de la thte est toujours teint4 de jaunAtre. 
Des trois lignes ordinaires, on ne distingue que la sous-dorsale, qui 
est &roite, interrompue et d'un vert jaunatre; les incisions sont 
aussi de cette couleur claire. On voit en outre quelques poils courts, 
fins et bruns ; les stigmates sont ovales et rougeÃ¢tres Le dessous n'a 
pas de lignes. Vue ii la loupe, cette chenille parait comme aspergb 
de nombreux points blancbhtres. Elle varie en jaune citron, en jaune 
cannelle, en vert obscur, en brun el en rougeÃ¢tr plus ou moins clair. 
Ces vari&s, relativement rares, indiquent le plus souvent des che- 
nille smalades et qui sont devenues la proie d'un parasite. L'habita@ 
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Ephra Pupilâ€¢vri i97 

- de cette arpenteuse au repos est de tenir la partie antbrieure de son 
corps, cour& en demi-S, et de demeurer immobile pendant tout le 
jour, fixb seulement par les pattes anales. 

La chenille de la Gyraria, Dup., vit dans lout le midi de la France 
sur plusieurs e.spbms d'arbres et arbrisseaux ; ceux qui la fournis- 
sent le plus ordinairement sont les Cistw mnspeliensb et salvbfo- 
lius, le Myrtua commuais, le PhUlyrea angustifolia, I'Arbutus unedo 
et divers Qwrcus. Elle demeure toujours h dhuvert,  ne mange que 
la nuit, et n'altaque jamais que les feuille, contrairement Ã certaines 
chenilles arboricoles qui ne se nourrissent que de la fleur. On la 
trouve toute l'annÃ©e aussi bien pendant la belle saison que pendant 
l'hiver ; cependant, en dhmbre  et janvier, sa croissance es1 beaucoup 
plus lente qu'a toute autre &poque. 

Le mode de transformation de cette chenille, qui est celui de tous 
les Ephyra, est des plus singuliers; tout le monde le sait. 
La forme de la chrysalide est tronqub carrÃ©men par en haut, 

entierement d'un vert fond un peu bleuatm, avec des lignes claires 
et deli6es sur la carÃ¨n et le bord de l'enveloppe des ailes. Vue t~ la 
loupe, on la dirait aspergh de blanc et de noir sur un fondvert clair. 
Les deux pointes supÃ©rieure et la pointe anale sont lbgerement car- 
m i n h  ouvineuses. La chrysalide d'me chenille qui a presentb une 
couleur anormale se ressent de cette couleur. L'ktat de la nymphe 
dore, au printemps, de quatre ii six semaines; en hiver, cet btat se 
prolonge beaucoup plus. 

INSECTE PARFAIT. 

Cette Maria de Duponchel ne doit dtre en rÃ©alit qu'une des 
nombreuses vari&& de la Pupillaria, Hb. Gg. 69; et je crois mbme 
que les Gyrata, Hb. fig. 434 et 543, ne sont que des vari&& de la 
PupiUariu, qui, ainsi que j'ai pu m'en convaincre, en &levant de 
nombreuses chenilles de cette Ephyra, varie &normement, depuis le 
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type de cette varibtb constante qui est, non la flg. 3 de la pl. 172de 
Duponchel, mais plut& la mienne, pl. 81, fig. 11 (i), jusqu'aux 
sujets qui sont d'un rouge ochreux font% (Hb. fig. 343, et Iconog. 
Mill. pl. 81, fig. 12) en passant par toutes les nuances intermb- 
diaires. 

J'ai rencontrb trÃ¨s-abondammen les variÃ©Ã® de la Pupillaria aux 
environs de Hybres, de Cannes et d'Amblie-les-Bains. Je ne l'ai jamais 
vue Ã Celles, dans l'ArdÃ¨che si riche cependant en l6pidoptbres du 
Midi. 

Le type (2) et toutes les vari6tbs de cette Ephyra volent, en Pro- 
vence, dans les mbmes lieux. 

M. Guenb a pris abondamment la variÃ©t. Il. Ã Biarritz, en juin, 
et M. Ledbrer a rapport4 quatre individus de Beyrouth, qui ne diffb- 
rent en rien des nbtres (Gn.). 

Je crois que la N o i d ,  Hb. (Sparsaria, Hb. 327) est une variet6 
de la Gyraria, car j'ai obtenu des sujets presque identiques dont 
les chenilles avaient v&u sur le Cistus monspellensis. 

Obs. En terminant, je me demande si cette Eph. pupillariaet ses 
nombreuses vari& ne seraient pas, en rhlit6, des vari&& ot sous- 
vari&& localesde la plus ancienuement connue des Ephyra, la Punc- 
taria d'AIbin, fig. 82, dont la chenille commune partout dans les 
bois de chhe, exceptÃ en Provence, ressemble tellement Ã la chenille 
de la Pupillat+a, qu'on ne pourrait peutdtre pas distinguer ces 
deux larves en comparant celles-ci en nature. 

(1) Cette figure reprbente bien c e r t a i i t  les individus les plus nombreux 
de la Gyraria Dup. qui, je le r&p&te, n'est qu'une sous-vari66 de la PttpiUwm 
des auteurs. 

(4) 4a PupilItttttt tyw es1 -2- mm dam I Q  Midi ; nuis  c'egt le scub qui 
existe.. dans le Iqonqais. 
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Hub. M. 88. - Tr. - Dup. pl. 285, fig. S. = Fuww, Haw. - 
Stgr. Cat. 1374. (Var. CaiMwUa MILL.) (1). 

(PI: 81, fi@. 13.) 

Voici une viiri6t6 qui est des plus constantes, aussi hri ai-je in@ 
un nom, celui d'une ville aux environs de laquelle je l'ai prise en 
certain nombre, h la fin de mars 4866. 

Cette Psecadia, qui au vol ressemblait assez 5 un DiptÃ¨r ou 4 un 
Hymhoptbre, ne quittait pas un emplacement restreint couvert 
d'Arundo dmax et de nombreux pieds de I9Aristolochia rotunda, L., 
la meme plante, on le *ait, qui nourrit la chenille de la jolie Thais 
Hypsipik. Cependant je n'ai pu remarquer un seul pied du Symphy- 
tum ofKcfnoie,L. ou autres Borraginb qui, on le sait encore, nour- 
rissent la larve de la Pse. Fumrella type. Jusqu'k ce que la chenille 
de la vari& dont j'ai recueilli plus de cinquante exemplaires ait bÃ» 
trouvÃ© et reconnue pour appartenir h la Ftmeralla propre, jus- 
qu'alors, dis-je, il ne me sera pas absolument prouvb que cette varihtd 
n'est point me espÃc̈ distincte. En attendant, toutefois, je ne la con- 
siÃ Ã̈  que comme varidtÃ constante. 

La PseeadMVar. ~ d l a  a, il est vrai, la taille et la coupe d'ai- 
les de la Funerella type, bien que me paraissant d'une envergure un 
peu moins grande ; mais ce qui frappe tout d'abord chez cette race 

(1) Do CaMit, indiqub dans diverses Chartres du Moyen-Age; non primitif de 
Cartnes, d'aprb i'abb6 Alliez qui, dans son beau livre Cannes et Ut. maflt~ es- 
vironmah, p. 113, n'admet pas que le nom moderne de la ville mit d e *  de 
CvwU, 
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100 CHENILLES ET LEPIDOPTERES INEDITS. 
provenÃ§ale ce sont les ailes infkrieures, qui sont toujours ou presque 
toujours enti6rement d'un noir mat profond, tandis que chez l'esptke 
ordinaire, le sommet de l'aile seul est enfum6 et le reste est d'un blanc 
pur et salinb. . 

D'autre part, latache blanche de la &te, h l'aile supbrieure, dis- 
paraft le plus souvent, en sorte que cette aile,. dont le &t4 interne est 
seul marqub de blanc, a un tout autre aspect que chez les Funerella 
ordinaires. Quelques exemplaires cependant se montrent avec les 
ailes supbrieures semblables Ã celles du type, tout en conservant les 
infdrieures invariablement noires. Le reste du corps n'a rien 
d'a,normal. 

J'ignore si cette intbressante varibu a plusieurs gbnhtions. 

( Species nova. ) 

(Pl. sa, fig. 4 et a. ) 

Ce joli lbpidopthre inbdit, un des plus Ã©lÃ©gan qui se puissent 
voir parmi les espbm europhnnes, nous a semblb, M. Guenb et 
b moi, constituer un petit genre trb-voisin des Micra. Je pourrais 
et devrais peut-Ãªtr former pour cette noctuelite un genre sbpartl; 
mais comme la chose ne me parait pas rigoureusement indispen- 
sable, je laisserai provisoirement 02 lbpido&bre parmi les Mima 

, propres. 
Cette espace, ainsi que la plupart de ses conghhres et plusieurs 

Aathophilides, a la forme d'une Pyrale; elle ne ressemble par sa livr4e 
aucune autre et ne saurait preter & la confusion ; cependant sa 

coupe d'ailes rappelle assez celle des Micra Viridula, Gn. Elychrysi, 
Ramb. Dalmatina, Hbrr.-Sch. et Parva, Hb. Voici sa description. 

Envergure : Om,018 a P,Oi9. 
Les ailes supirieures sont bien dbveloppbs, aiguÃ« h l'apex, h 
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lignes peu distinctes, sauf la double bande p r a a n t  la france, (roi 

est trblarge et vivement indiquk. Le fond de ces premibrea ailes 
est d'un jauae luisant clair qui se prononce d'autant plus qu'il se 
rapproche davantage de la bande subterminale; celle-ci 80 p* 
sente ainsi: elle est large, &paisse au centre, aigu8 aux ex tM&,  
part de l'apex, cotoie la frange et aboutit au bord interne; cette 
teinte fonde est due h une agglomhration de petits points noirs pla* 
sur la limite exttkieure. Cette bande est en ontre lavb au bord d'une 
teinte ochreuse trb-chaude. Sur le fond de l'aile se dbtache une 
large bande centrale oblique d'un blanc satin&, partant de la seconde 
nervure pour aboutir au bord interne. La &te est d'un blanc satin6 
pur et luisant. La frange trblarge est d'un gris fond. Les ailes 
infbrieures sont entihres, assez larges, mhdiocrement longÃ¼es et 
sans lignes ni points; elles seraient d'un blanc pur si elles n'&aient 
16gÃ¨remen teint& de gris au bord subterminal et de jaune clair a 
la frange ; celle-ci est @alement trblarge. En dessous les premibres 
ailes sont d'un gris clair, luisantes, n'ayant nulle trace des lignes 
du dessus, mais cependant avec les nervures distinctes. Les infhrieu- 
res sont d'un blanc moins pur qu'en dessus. Les antennes sont 
courtes, finement pubescentes et d'un jaune rougeÃ¢tre Les palpes 
sont assez longs, horizontaux, plumeux et d'un blanc pur. Les yeux 
sont gros, saillants, d'un gris fond, avec le centre rougeÃ¢tre Le 
front est blanc, le thorax convexe, globuleux et bien fourni de plu- 
mules blanches. Les pattes sont d'une longueur normale, blanches 
et luisantes. -L'abdomen est mince, allongb, d'un blanc pur et 
luisant. 

La 9 est un peu 'plus grande que Je <f ; elle lui ressemblerait 
tout a fait si elle n'avait les antennes un peu plus courtes, et flti- 
formes, l'abdomen renfl6 au centre et aigu h l'extrbmit4. 

C'est aux soins d'un chasseur infatigable, M. Himmighoffen, de 
Barcelone, Ã qui la science est redevable de la connaissance de 
plusieurs ldpidoptdres inÃ©dits et de celle d'un grand nombre d'es- 
p h s  r a k  qu'il a rÃ©pandue dans les collections fbÃ§aise et &an- 
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g h s ,  que nous devons de possÃ©Ã¹ cette M h a  nouvelle. Je la lui 
dÃ©di en souvenir de son dbvooment & l'Entomologie. 

La Miera Himmighoffeni a pour patrie les environs de Barcelone 
(Espagne). C'est, m'&rit M. Himmighoffen, sur leversant m6ridional 
du Mwrtjuich, rocher calcaire situb aux portes de la ville, qu'ont et4 
pris en juillet, au milieu d'une vÃ©gÃ©tati berbah, plusieurs exem- 
plaires de, cette jolie Micra. L'annb suivante, M. Himmighoffen 
retrouva en mai, deux individus de cette noctuide en un autre lieu , 
sur une petite montagne 0levb de 150 mbtres, d'ou il les fit partir 
d'au buisson de Qwrcw coccifera. Cependant il suppose que la che- 
nille de cette Micra, qui a deux gbdrations, doit vivre sur quelques 
{riantes basses, telles que Plantugo, Hdichrysum ou Scabwsa, qui 
sont assez abondants dans tes lieux trÃ¨s-sec d'ailleurs ou a et4 trouve 
l'iosecte parfait, lequel, ainsi que ses congÃ©nÃ¨re a le vol trbvif 
et cÃ§urt et qui, aprÃ¨ s'4tre pos6 contre une tige, sa retourne rapi- 
dement et demeure immobile, la @te en bas. 

Je placerai la Micra Himmighoffmi aprds la Parva du Species 
@6rql, etyen attendant que sa vbritable place lui soit assignh elle 
portera, dons cet ouvrage le ne 1037 bis, et, daas le Catalopue Stgr., 
le no 830 bis. 

Mon cabinet; deux exemplaires cf et 9 . 

B.22.-Hb. 137.-188. -Tr.p.152. - DUP. p. 147,~1.233, 
64.. 8. - Zell. p. 893. - Herr. - Sch. p. 180. - G B . ~ .  139. - SAgb Cal. 4. 

(PI. 8%. fig. 3 et 4.) 

pnuuu^ 4Ula qu'on, w, sawt 4 peu pris rien de ses mÃ•urs sica 
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n'est que i'iosecte parfait vole dans les lieux trÃ¨s-sec do midi de 
l'Europe. Je viens de dbovr i r  la chenille p r b  de Cannes ( A l p  
Maritimes) ; i'esw appartient dÃ©sormai & la faune frantpise. 

CHENILLE. 

A p M  htre demeun% fort longtemps A grossir, elle n'est parvenue 
Ã son entier d4veloppement que pendant le courant de mai. Elle 
reste plusieurs semaines dans cet &at avant d'en changer. Elle res- 
semble assez alors i~ la chenille de la Panpelia AWricctia , Pis. 
(Ewphorbia, 2.) que jrai figu* et dhrite (IW'vol. p. Ã«W) Ainsi 
que cette tene, celle de ta Cortwatw est assea longue; cylindrique, Ã 
peine c a r h b ,  ghdralement d'une teinte obscure, n'ayant peur 
toute ligne @une' t&-large vasculaire continue du premier au 
onziÃ¨m sepnent. La Me est* cordiforme e l  foncb, ainsi <reg les 
pattes Wlteese~; tes membranes sont de- la conteur de ventre, cpii 
est d'un terreux obscur et uniforme. Les sttgmatos sont MancMtt'eu 
et cerclh de brun. Les DrapfeoMaux et' autres points pilithm do&* 
mnt  naissance& des poils mÃ©diocremen longs assez apparents'. 

Cettechenille vit & Pile Sainte-Marguerite, sur â€¢'Ewphw fflMWOsa, 
L., plante sous-ligneuse fort a h d a n t e  sur te&-rocks calcaim$Ã la 
partie mbridionale de l'tle. BWe lie lea feuilleset lwpetites branches de 
la plante, au centre dequeiles cette larve demeure immobik tout 
le joer, et d'oh elle eort p e ~ ~  1% nuit poor langer. Sa croissance 
est fort IenÃ® et son genre de vie rappelle an peu la habitudes della 
chenille d'Albiricelh ; cependant j'ignore si, dans leur jeunesse; &m. 
qu'elles n'ont pas subi leur troisihme mue, les larves de la Corticdis 
vivent en famille sous une toile commune, ainsi qu'il arrive pour celles 
de la PempelM Albiriceb. La transformation a lieu en terre. L'Mo- 
sion de 1'Hyptia Corticalis arrive en 6tb pour la premihre gdndration, 
en admettant qu'elle en ait deux. 
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Les chenilles dont j'a" fait l'Ã©ducatio sont Moses dans l'appar- 
tememt, du 15 au @ juillet. Si, comme c'est bien supposable, l'es@ca 
a deux 4closions, la seconde gbnbration doit subir toutes ses phases 
dans l'espace de quelques semaines. 

INSECTE PARFAIT. 

Envergure : P , O 4  7 il Om,Oi 8. 
Les ailes sont passablement allongk ; les sup6rieures dtroites , 

presque rectangulaires, faiblement aiguÃ« & l'apex, h lignes larges, 
brunÃ¢tres lisdes de blanc pur exurieurement, trÃ¨s-distinctes mais 
non parallbles, et reposant sur un fond de couleur testa&. La ligne 
coud&, qui est trbs-tortueuse, commence non loin de l'apex, forme 
un large sinus arrondi, et vient aboutir au bord interne, au tiers de 
son &endue. Six traits noirs terminaux prÃ©c&ien la frange. Le point 
cellulaire existe, mais il est fort petit. Les ailes infbrieures sont bien 
d4veloppk, griseset n'ont pour tout dessin qu'une trace deligne sub  
terminale. Le dessous est uniformbment gris. La coud& seule se 
soupÃ§onn aux quatre ailes; cependant le point de d4part de cette 
ligne est il la &te largement indiqub en clair. Les antennes sont 
courtes et garnies de cils @aux. Chez la 9, les antennes sont Ni- 
formes et l'abdomen est crÃªt latbralement. 

Cette rare Pyralide n'avait, jusqu'h ce jour, btÃ rencontrÃ© qu'en 
Corse, en Sicile, en Hongrie, en Espagne et & l'"le de Cdte. 

Il est bien supposable que 111e Sainte-Marguerite n'est pas le seul 
point des environs de Cannes, ou peut se rencontrer l*Hypo#W 
CorticalÃ¹ 
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Fig 802. - Evers. p. 374. - Bdv. 4914. - Herr.-Sch. p. 94. 
- GD. 856. - SI@'. Cat, 43. 

(Pl. 89, fig. 8 h 7) 

CHENILLE. 

Par la forme gdn6rale, elle se rattache au groupe des larves des 
Adda& Incanata, Straminata (4) et Doryenwta, Bell.; cependant 
celle de la Mediaria est relativement plus courte, avec uoe livrÃ© plus 
obscure. C'est encore une de ces petites chenilles qui sont des plus 
sobres, et dont la croissance est fort longue. En effet, 6close en 
juillet, elle passe h l'Ã©ta de larve la fin de l'&, l'automne, l'hiver et 
la plus grande partie du printemps. On ne savait absolument rien de 
ses m u r s .  Parvenue 3 toute sa grosseur vers les premiers jours de 
juin, cette chenille est alors mÃ©diocremen longue, attbuÃ© anUrieu- 
rement, Ã peine cardnÃ© sur les cbtk, trhs-plissÃ©e d'un gris obscur. 
Une large vasculaire brune et continue rÃ¨gn h partir du premier 
segment. La ligne stigmatale, plack sur la carÃ¨ne est continue 
et A peine plus claire que le fond. Les stigmates petits et noirs ne 
font pas visibles ii l'Å“i nu. La t4te esfrpetite, carrÃ©e aplatie en avant, 
et marquÃ© de brun perpendiculairement. Sur les 2' et 3' an- 
neaux, on voit, de chaquecW, un point brun bien marqu6. Les 
pattes ant6rieures ont le dernier article noir, les quatre autres sont 
trb-rapprochtb et concolores. 

Cette chenille vit, aux environs de Cannes (S), sur I'Euphorbia 

(1) Dont je Tien6 de d4couvrir la chenille, que je ferai bientÃ  ́connaftre. 
(1) Je l'ai trouvb 1 1% SainbMarguerite, ob elle ne puait pai abondante. 
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spinosa, dont elle ronge les feuilles prbfbrablement aux fleurs. Elle 
mange trh-peu Ã la fois et pourrait se passer de nourriture pendant 
plusieurs semaines sans paraÃ®tr souffrir de ce j ehe  prolongb. C'est 
au pied dela plante qce cette (petite larve, qui est assez difficile & 
blever, tisse parmi les dbbris de vbgetaux une petite coque ii claire- 
voie oh la chrysalide promptement fermbe, est retenue horizonta- 
lement par la pointe abdominale. Cette chrysalide, brune anUrieu- 
rement, avec les anneaux abdominaux rougeÃ¢tres n'a rien pour la 
forme qui la distingue de celle de ses congbnbres. 

L'4closion de la petite phalbnite a lieu au commencement de juillet. 
C'est p e u d e W u p s ~ q u e s o n t  pondus (Ã§soenifs quibkmont au bout 
de huit ou dix jours. Par li, il est facile de juger du long espace de 
temps'que l'insecte passe sous son Ã©ta de larve. 

INSECTE PARFAIT. 

il varie beaucoup pour la taille, mais constamment le m3le m'a 
paruplus petit que la femelle. 

Par la coupe d'ailes qui lui est propre, et par ses lignes diagonales 
et droites, il est toujours facile de distinguer la Mediaria de ses conges 
&es. Il n'existe pas de synonymie pour cette dblicate esp4ce de- 
meurbe rare et que beaucoup de collections ne possdent pas encore. 
Je ne pense pas qu'elle ait bt4 trouvÃ©e en France, au-delh du littoral 
de la MMiterranb. Elle a et4 signaMe m Espagne, en Italie et dans 
la Russie mbridionale. 

Obs. J e  ne serais pas bloignb de penser que la chenille de l'Acidalia 
&diaria vit exclusivement sur llEuphorbia spinosa, plante sous- 
ligneuse du littoral de l'Europe mbridionale, et qui d'ailleurs n'est 
signal& qu'en Provence par les auteurs de la Flore fratapise. 
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P. 383, pL VI, fig. 19. - Bork. 238. - Tr. 1, p. 269. - Dup. 466, 
pl. 168, fig. S.- Frey. 1,p. 78,fig. 4.- Bdv.1430.- Herr. 
-Sch. p. 9. - Gn. SU. - Stgr. Cat. 13. = fimbriolaria, 
Hb. 468. 

Cette petite cd thamtinte phalhite est d m  @c@Ã ce jour 
tout ilfait ignorh sous ses premiers W. Les deux t u t r e s ~ ~  
qui complt!tent le genre, sont dans le mbme cas. OOB trois insectes, 
dont deux exotiques, ont 4t& fort bien observÃ© sous lm btat parfett ; 
ils se recommandent par des caracthres tels qu'il n'est pas possible 
de les sÃ©pare et de les faire entrer dans d'autres genres ('1'). V w i  
quelques-uns de ces caractbres : a Les antennes du d* martes, -gw- 
nies de lames robustes, spatulÃ©es avec le sommet dne lh ;  celle de 
la 9 garnies de lames courtes et dentiformes... . ... trompe nulle. - 
(Gn. IX, p. 366). 5e !Bis surpris cependant que l'auteur du. SpeciÃ‡ 
n'ait pas indiqah le lien oh de Villers, notre compatriote, qui a 
dÃ©couver et nommh l ' w d a ,  a rencontrÃ celle-ci. Cette EUCTOS- 
tis a ht6 trouvh pour la premihre fois prbs de Lyon, dans l'ancien 
lit du RhÃ´ne vulgairement appel6 le Content (de Villws). Depuis, 
cette phalhite, qui est fort rare dans notre dhparternent, a Ã©t 
reprise par plusieurs l4pidopt4ristes de notre ville. Je l'ai rerrbntrh 
moh+me une fois sur les hauteurs de Cdpieux, l e 2  septembre 1855, 
en chassant fi la lanterne; mais c'est en vain qu'en ce lieu j'ai, S 
diverses reprises, cherch4 la chenille. Le hasard vient enfin de tire 

(1) La connainance de la chenille do 1'1digennrIa vient jdf ier  la cdation 
duÃ§anr : p r  cette phahiÃ»? toutefois. 
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procurer cette larve tt l'Ã®l Sainte-Marguerite (Alpes-Maritimes), 
sur 1'Euphorbia spinosa, L. Depuis cette +poque, des Å“uf de l'Mi' 
gwan0 m'ayant 6td envoyhs d'Espagne pendant le mois d'octobre, 
j'ai pu observer la chenille dba sa sortie de l'Å“uf lequel klÃ´ huit 4 
dix jours aprk qu'il a 4th pondu. Cet Å“u est dbprimb, d'un jaune 
serin, et, la veille de i'klosion, acquiert !i l'une des extrbmitÃ©s une 
couleur p l o m b  mbtallique qui paraÃ® Matante vue A la loupe. 

De l'bpoque de son &losion h sa seconde mue, elle est d'un jaune 
citron uniforme, avec la tÃªt entierement d'un noir mat; mais d b  
le cinqu'he jour, la double caroncule dorsale de chaque anneau, 
commence a paraftre. Ce n'est qu'ii la troisihe mue que la @te, 
perdant sa couleur noire, devient concolore. La chenille de la seconde 
gbnbration, celle qui passe l'hiver, croit avec une extrÃªm lenteur : 
&lose vers la mi-octobre, elle n'est parvenue a tout son dbveloppement 
que dans la seconde quinzaine d'avril. Elfe est, a cette &poque, 
mbdiocrement longue, un peu attbnub en avant, avec les anneaux 
tr6sdistincts s'emboÃ®tan en partie les uns dans le3 autres. Les deux 
premiers segments sont trbs-carbnbs; les suivants pkentent deux 
prohminences plades A la suite l'une de l'autre, dont la prernibre un 
peu plus blevb que la seconde. Tout le corps, sauf la tete et les pattes 
anttkieures, est d'un vert clair tendre, jaunAtre en dessous, avec les 
incisions d'un jaune clair. Les trois premiers anneaux et lesdeux der- 
niers sont trWbg6rement lavÃ© de rougeÃ¢tre Aucune trace de lignes 
en dessus et en dessous. La M e  est relativement petite, nullement 
bifide, un peu aplatie en avant, sans aucune pdminence, d'un jau- 
nÃ¢tr vineux, avec les mandibules et ocelles bruns. Les stigmates 
sont petits, ronds et bruns; les pattes kailleuses sont de la couleur 
de la tÃªte et les ventrales sont vertes. 

S'ai trouvb cette chenille, comme je l'ai dit, A l'Ã®l Sainte-Margue- 
rite, sur 1'Eup. spinosa, dont elle ronge d'abord les feuilles les plus 
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tendres; mais elle doit vivre sur d'autres espÃ¨ce d'Euphorbia, puis- 
que dans le Lyonnais, oh n'existe pas la spimsa, cette Eucrostb se 
montre de loin en loin. 

La chenille vit A dÃ©couvert et c'est au centre de plusieurs fils de 
soie 0x4s aux ramuscules de la  plante, qu'elle se tient pendant le 
jour. Son habitude au repos est de ne jamais avoir les pattea&ailleu- 
ses appuyÃ©es et celle d'btre Ã moitib m u r M e  en d e m i 4  Si elle est 
inquihtÃ©e elle cherche i dissimuler sa Ute en retournant en dessons 
la partie ant6rieure du corps. C'est encore parmi les rameaux qu'elle 
demeure, la t6te en haut, pour ogrer sa transformation, qui arrive A 
la fin d'avril pour la premiÃ¨r gbnbration et en octobre pour la se- 
coude. 

La chrysalide, retenue par quelques fils de soie sur la plante, est 
un peu obtuse, lisse, d'un vert tendre rappelant assez bien la couleur 
de la chenille. Peu de jours aprÃ¨s cette teinte dblicate se prononce 
sur l'enveloppe des ailes et celle de la tÃªte Enfin, la pointe abdominale 
se colore lhgbrement en vineux. L'blat de chrysalide ne dure pas plus 
de vingt A vingt-cinq jours, mais cinq lt six avant l'Ã©closio du lbpi- 
dopthre, la nymphe change de couleur : de verte elle devient d'un 
jaune blanchdtre et la poitrine prend une couleur vineuse, teinte due 
A la coloration de la frange des quatre ailes, qui sont alors rabattues 
sur la poitrine. 

La&losion du printemps a lieu dans la matin&; c'est le contraire 
pour la gbndration de l'automne. Dans ce dernier cas, en effet, c'est 
entre sept et huit heures du soir que se dbveloppe la phaihite. 

1TGECTE PARFAIT. 

Envergure : le a* Om,0i8. 
. . 

la 9 Om,0i8. 
 es ailes sont unies, veloutth, bien fournies d'billes, d'un beau 

vert pistache, n'ayant qu'un seul petit point cellulaire d'un rouge 
obscur aux quatre ailes. La frange est large, d'un rouge pourpd 
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obscur et prÃ©cbdb d'un feston hlairb antbrieuremen t d'un jaune 
vif. La nervure costale est brun-rougefitre. Le thorax et le dessus de 
l'abdomen sont du mbme vert que les ailes. Le front est rougefitre et 
le vertex est jaune. 

La 9 ressemble au cf, mais elle est toujours plus grande. 
L+q&ce, que je sache, ne varie pas pour la couleur; mais il n'en est 

pas de m6me de la taille : j'ai vu des sujets miles obtenus ex h a  
qui sont d'une extreme petitesse. 

L'Idigenaria s'bloigne rarement du lieu da sa naissance. Aux !les 
Lbrins, c'est au midi, sur les rochers calcaires, tapi.& d'abondantes 
touffesÃ¹'Emph spinosa, qu'il faut la chercher. Le vol du cf est assez 
rapide, mais celui de la 9 est lourd, incertain et court. 

Cette inÃ®hressant phalhite appartient non-seulement 5 la faune 
du Lyonnais, pays que peut-btre elle ne depasse pas, mais encore A 
toute la Provence. Elle a 15th signalke en Espagne, en Dalmatie, en 
Italie. 

Obs. Sur le chemin qui conduit de N i e  A Villafranca, notre collÃ¨ 
gue, M. Fallou, en mai 1865, a fait partir d'un buisson bas deux In- 
dÃ®genariu Quelques pieds d'Euphorbes devaient &re mblb h ces 
buissons, ou croÃ®tr dans leur voisinage. 

VI, p. 322. - Hem.-Sch., 45. - Stgr. Cat. 2584. 

(PI. 89, fig. 12 A 14.) 

CHENILLE. 

cette larve fort bizarre par sa forme rappelle assez celle de sa con- 
gÃ©nbr la Tamaricis, Z. (1). 

(1) Qui n'est pas encore figurie et que j'espkre bientÃ» faire conuaitrii. 
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Jeune, la chenille de I'Hqdenii, dont on ne connaissait point les 
mÅ“urs est, sauf la taille, ce qu'elle sera parvenue Ã toute sa gros- 
seur: qui n'arrive quedans le courant d'avril pour la premihre gbnk- 
ration. Elle est atthnube postkfieurement, un peu caren& lathle- 
nient, d'une couleur d'argile plus ou moins pronon& en dessus et 
sur les flancs, et d'un veriitre livide en dessous. Les trois premiers 
anneaux, le dixihme et le onziÃ¨me prhnÃ®en chacun deux pointes 
bifides en forme de caroncules relativement blevbes. Les pointes des., 
W et 14 * segments sont un peu moins hautes que les prWentes. La 
tete est petite, globuleuse et brune. Le doset les flancs sont recouverts 
de poils gris et raides lkgerement inclin& en arrsre, implanÃ®k sur 
des points proÃ©minents Ces poils, vus tÃ la loupe, ne finissent pas en 
pointe, mais prhntent au contraire une sorte de petit renflement 
spatulifonne. La tbte, les pattes et les caroncules bifides sont 
aussi garnies de ces poils de forme anormale. La @te, vue de face, pr& 
sente un triangle noir. Les pattes antbrieures sont robustes, longues 
et concolores; les dix autres- sont de couleur argileuse. Les stig- 
mates, Ã peu prÃ¨ perdus dans les rugosi& de la peau, m'ont paru 
bruns. 

Lors de la seconde gbnbration, cette curieuse chenille passe l'hiver ; 
je l'ai trouvee prÃ¨ de Cannes, contre les rochers, sur d'autres plantes 
que sur 19Euphorbia spinosa, qui me l'a fournie Ã l'ile Sainte-Marpe- 
rite. Elle m'a paru vivre sur plusieurs es- de sous-arbrisseaux et 
plantes sous-ligneuses. C'est peut-6tre le Lotus angustissimus., L., qui 
la nourrit le plus ordinairement. L'esNce vit et se chrysalides d h u -  
vert. A la fin d'avril, elle se fixe la t&te en haut i~ un petit rameau 
de la plante qui l'a nourrie et se transforme Ã la mani4re de la plu- 
part des diurnes. Cette chrysalide, fixbe par la pointe abdominale et 
retenue perpendiculairement par un fil de soie qui entoure le milieu 
do corps, est allongb, tr&-att&u& postbrieurement, avec la pointe 
des ailes dhliÃ© et non adhkrente au corps. La forme du masque est 
caractÃ©risÃ© La partie antÃ©rieur et l'envelopp~des ailes estd'un brun . 
rougeÃ¢tre les anneaux abdominaux sont carnbs et maculbs d'atomes 
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fonctb. Les premiers exemplaires de 17Hydenii sont bclos du 10 an 
15 mai. 

INSECTE PARFAIT. 

Envergure OT,017 a Om,(K8. 
On sait que ce qui caracGrise les insectes de ce genre, c'est d'avoir 

les ailes entibres et non divisÃ©es L7Agd. Hydenii a tes antÃ©rieure 
relativement larges a l'extrbmitb, d'un brun de bois variant d'inten- 
sitÃ© largement 6clairk a la &te, au centre et au bord interne. La 
tache claire controle est marqube de trois gros points bruns pla& 
sur la mbme ligne ; la chte en porte quatre ou cinq ; enfin, l'apex et 
l'angle opposb sont Sun et l'autre marquhs d'un gros point brun plus 
dbvelopp6 que les pr4cMents. Les ailes infbrieures, coup!% triangu- 
lairement, sont brunes et sans dessins. La tÃªte le thorax et les pattes 
sont d'un gris blanchÃ¢tre ces derniÃªres aonelk de brun. La spiri- 
trompe est longue, dbliÃ© et jaunitre, 

Cette jolie AgÃ @is dont la dbuverte n'est pas ancienne, est en- 
core une grande raretÃ© et trk-peu de collections la pa&dent. Bien 
qu'elle paraisse abondante pris de Cannes, au golfe Jouan et aux "les 
Mds, je croisqu'elle n'avait point encore 4tb signalÃ© en France. 

Ann. Soc. entom. de Stettin (1864). 

(PI. 83, fig. 1.) 

Ce Crambus qui pour la taille rappelle les petits exemplaires du 
Falsetlus, S-V, auquel il ressemble au premier abord, vient d7&e 
publib parhi. Zeller, d'aprh un seulexemplaire rapportÃ delavieille- 
Castille, en 4863, par M. Staudinger. Ce Crambw n'ayant point en- 
core 6th flgurb, je crois, en le faisant reprhnter, &tre agrhble Ã mes 
col Mgues. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



cl'U?nbW L~gdunellut. 213 . 

M. Staudinger me mande qu'il a obtenu ce Crambide en septembre 
d'une chenille trouvk dans la mousse, dont elle avaitdh ronger les ra- 
cines. 

Cette esp6ce appartient aussi a notre faune franÃ§aise car j'ai col- 
lectÃ© depuis plusieurs a n n b  dbjÃ  aux environs d'Ax (Ariw), en 
juin, deux exemplaires du Cram. Staudingeri dans un prd monta- 
gneux sec, et ou l 'espb ne m'a pas semblb rare. 

Ce petit Crambus mesure O-,017 A Om,04 8. Les ailes sap6rieures 
sont &roites, d'un blanchÃ¢tr l a d  de gris la &te et au bord interne, 
marquk de plusieurs lignes longitudinales fonch, dont la princi- 
paie, partant de la base de l'aile, aboutit A la pointe apicale. Deux li- 
gnes sagittk se dirigea nt intbrieurement occupent le centre de l'aile. 
On voit en outre plusieurs petits traits et points noirs : les premiers b 
l'angle interne de Ã¯aile les seconds A la base. Enfin, une ligne de , 

points noirs subterminaux, avec une frange btroite et grise. Les ailes 
infÃ©rieure sontentiÃ¨rernen blanches ainsi que la frange. Les palpes 
sont tnblongs et blancs; le thorax est gr& et concolore. L'abdomen, 
qui  &passe les ailes infbrieures, est gris. 

La 9 ressemble au cf; elle est seulement un peu plus fonde, avec 
l'abdomen renflÃ au centre et pointu A YextrÃ©mitb 

Le Cr. Staudingeri, qui trouve sa place aprÃ¨ le Falcettus, a deux 
&losions. 

Ma collection : un cf, une 9 . 

(Specws nova.) 

(Pl. 83, fia. Ãˆ. 

Ce nouveau Crambide est de la taille du Contaminellus, Hb., et a an 
peu sa coupe d'ailes. Je l'ai pris, il y a dix ans environ, dans le Lyon- 
nais, en mai, sur la montagne dÃ¯seron dans un prÃ oxw au midi, 
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et ob, autant qu'il m'en souvienne, l ' e s w  ne doit pas htre rare. 
Envergure Om,019 h Om,020. 
Les ailes supbrieuressont longues, Ã©troites un peu falquh, a bord 

extbrieur trh-oblique, 3 apex prononal. Ces ailes sont d'un jaune 
paille, sur le fond desquelles tranche une ligne mÃ©dian des plus ca- 
ractÃ©ristiques cette ligne est tres-Dexueuse, fine, brune, et, partant 
de la chte, aboutit au bord interne aprh  avoir form? un coude arrondi 
prononu5 et, plus bas, u n  angle bgalement pronond. La pointe 
apicale, tn3s-aiguÃ« est p r M Ã ©  d'un double trait diagonalqui part de 
la cÃ»t et aboutit A la frange; celle-ci est p r W d b  d'un double trait 
brun. Au-dessous dudouble trait diagonal, on voit un autre trait fin 
subterminal qui accompagne la frange jusqu'au bord interne. L'es- 
pace compris entre ce dernier et la frangeest, vers son milieu, occup6 
par trois petites taches noires &lair&es ext4rieurement par un point 
argent6 Matant. Les nervures sont bien indiqubes par une couleur 
plus sombre que le fond. Les ailes infÃ©rieure sont larges, bien dbve- 
lopph ,  semi-circulaires, et, au repos, plisdes en Ã©ventai sans les 
supMeures. Ces secondes ailes sont uniformbment enfumbs, sans 
dessins, avec la frange longue, soyeuse et luisante. Les quatre ailes 
en dessous sont d'un gris fuligineux ; chez les suNrieures, les lignes 
et points du dessus ont complbtement disparu, si ce n'est pourtant le 
double trait qui p r W e  la frange. Les antennes sont allongbes et sim- 
ples. Les palpes infbrieurs, seuls visibles, sont mÃ©diocremen longset 
projet4sen avant. La tbteet le thorax sont de la couleur des premikres 
ailes; le corps est effilb et &passe sensiblement les infÃ©rieures 

Cette description ne concerne que le cf ; je ne connais pas la 9 . 
Le Crambus Lt4gdt49&?!iUS, qui doit trouver sa place aprhs le Cr. Cm- 

tuminettus, portera dans le Catalogue Staudinger le no 316 bis. 
Mon cabinet : deux cf. 
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(Pl. 83, fig. 3.) 

Cette belle es@ce, qui est des plus t ranchk,  vient d'&e dÃ©crit 
par le docteur 0. Staudinger, de Dresde, qui a bien voulu me la con- 
fier pour la faire figurer, car elle ne l'a point encore 4th. 

Ce beau Cramfws, dont la con.wrvation est parfaite, a btb envoyb 
par Kandermann comme provenant de l'Oural. 

Le C. Argentariw, qui vient naturellement se placer aprks le Pas- 
c w h  L., se rapproche aussi du Cr. AgMatellw, Clem., de 19Ambri- 
que du Nord. 

L'envergure du Cr. Argentariw c'est celle des grands exemplaires 
du Pascwllus, c'est-Ã -dir qu'il mesure Om,OSG. 

Les ailes sont larges et bien dbvelopptb; les supbrieures, aiguÃ« Ã 
l'apex, sont d'un blanc argenÃ® Matant, traversÃ©e par une seule li- 
gne centrale d'un jaune d'or mat, liserÃ© de brun de chaque chth, 
et formant vers le milieu du bord de l'aile, deux angles qui aboutis- 
sent a un trait snbterminal d6lib et noirfitre. On voit encore, au centre 
de l'aile, une grande M couchÃ© longitudinalement aussi d'un jaune 
d'or mat, dont le premier jambage part de la base del'aile. Les franges 
sont aussi argentth avec le bord exthieur fond. Les ailes infhrieures 
sont d'un gris lbghrement enfumb qui va en diminuant, pour devenir 
trisclair Ã la base. Le dessous des ailes supbrieures est le gris fuligi- 
neux sur lequel reparaissent, mais trh-imparfaitement, les lignes et 
les dessins du dessus. Les ailes infbrieures sont d'un gris blanchÃ¢tre 
avec les franges toutes blanches, ainsi qu'en dessus. Les palpes sont 
blancs, mais teint& de fuligineux extÃ©rieurement Les antennes sont 
jaunes; les yeux noirs; le thorax convexe et de la couleur des su@- 
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rieures. L'abdomen, dhpassant de beaucoup les infhrieures, est d'un 
gris fond. 

La 9 de l1Argentar*us n'est pas connue. 
Ce beau Crambide fait partie de la riche collection Groner, de 

Leipzinck. 

(Species nova.) 

Le Daphne gniditm, L., plante essentiellement mbridionale, rhpan- 
due dans la r6gion si tub entre Nice et Foix, pour reparaÃ®tr dans la 
Gironde, nourrit sp&ialement une petite larve qui, par la maniere 
dont elle attaque cet arbrisseau, lui cause un dommage considÃ©rable 

CHENILLE. 

Elle est allongb, fusiforme, raybe de nombreuses lignes pas tou- 
jours bien indiqubes. La thle est lenticulaire, d'un vineux bleuÃ¢tr 
avec les ocelles et mandibules noirs. Le premier segment est recou- 
vert d'une large plaque kailleuse, convexe, d'un noir mat et qui des- 
cend tris-bas sur les flancs. Le corps de la chenille est gÃ©nhralemen 
d'une couleur terreuse, lavb de verdAtre sur la partie dorsale et de 
bleuitre livide en dessous. Sur la rhgion dorsale, Ã partir du 
deuxihme segment, il existe une large bande continue d'un vineux 
obscur. Imm6diatement en dessous de cette bande, on distingue la 
s tigmatale dhlibe, plus claire que le fond, continue, ondul& et finement 
lisbde de brun en dessous. Les trap6zoÃ¯dau et autres points piliferes 
sont bruns et cerclÃ© de blanchAtre; ils donnent naissance i des poils 
courts et fonds. Les stigmates invisibles l'ail nu paraissent noirs. 
Les pattes hillantes ont le dernier article fond et luisant ; les dix 
autres sont unicolores. 

Cettechenille varie pour 19intensit4 des couleurs; elle vit, comme 
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je l'ai dit, sur le Daphne pidium depuis le milieu de juillet, bpoque 
ou commence fleurir l'arbrisseau, jnsqu'en novembre. Elle prefkre 
les jeunes feuillesaux fleurs du Daphne ; cependant Ã defaut de l'une, 
elle s'accommode bien de l'autre. Les petites baies dela plante, vertes 
d'abord, puis rouges & maturiÃ®b ne sont jamais attaqubes par l'in- 
secte qui nous occupe. Cette larve vit le plus ordinairement solitaire, 
mais quelquefois on les trouve dunies par deux, par trois et mÃªm 
par quatre dans des paquets de feuilles terminales d&hÃ©e en par- 
tie, Mes ensemble par des fils de soie et ou ces chenilles semblent vi- 
vre en bonne intelligence. Le plus souvent elles descendent de l'ar- 
buste pour se metamorphoser, mais parfois elles demeurent dans le 
paquet de feuilles dont il a et& question pour op4rer leur mbtamor- 
phose. 

Cependant deux parasites, une larve d'Ichneumonide et unedechal- 
cidite, attaquent en assez grand nombre les chenilles de la GnidieÃ¼u 
Le parasite ichneumonien ne se mbtamorphose jamais ailleurs 
qu'au centre du paquet de feuilles s6ches lesquelles se sont noircies, 
et cela dans une coque de soie d'un blanc satinÃ© Je n'ai pu suivre 
dans ses transformations la larve du Chalcidite : celle-lA ne mani- 
feste sa p r h n c e  que lors de l'&losion dela chrysalide d'ou s'Ã©chapp 
un petit Hymbnoptkre qui doit appartenir au genre Morinia, Rob.- 
Desv., au lieu du l6pidoptÃªr qu'on attend. 

Les premihres chenilles de cette Ephestia inÃ©dit m'ayant et& procu- 
rem par M. Himmighoffen, de Barcelone, mon attention, lors de mon 
arrivee dans les Alpes-Maritimes, se porta sur les nombreux Daphm 
gnidium reparidus aux environs de Cannes et oÃ je rencontrai abon- 
damment la chenille que je viens de dÃ©crire 

La chrysalide est formÃ© au centre d'une coque en soie d'une solide 
texture. Elle est conico-cylindrique, passablemeut allong&, (l'un 
brun rougeAtre; elle Ã©cld ordinairement trois semaines au plus tard 
aprbs sa formation. Cependant les chenilles tardives, celles qu'on ne 
rencontrequ'a la fin (le novembre, ne doivent &clore qu'au printemps 
suivant ; je le crois du moins. 
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Envergure : le d Om,019 5 Om,020. 
la Om,016Ã Om,017 

Cette phycide, trÃ¨s-tranchbe ne peut 6tre confondue avec aucune 
autre. Elledoitbtreplac6e dans le genre Ephestia, Gn.,etc'est delWu- 
telia, Hb. qu'elle paraÃ® s'approcher le plus. Les ailes supdrieures sont 
Ã©troites allongbes, faiblement arquÃ©e Ã la &de; le bord ext&ieur est 
blargi, oblique, d'un rougeÃ¢tr plus ou moins sombre, avec l'espace 
mMian relativement large et limit" par les deux lignes ordinaires, 
brunes, plus ou moins nettement Ã©clair en dehors, et qui se prb- 
sentent ainsi : la premibre, l'extrabasilaire, n'est pas toujours bien 
marqub, elle indique une M couchbe dont le premier jambage tou- 
che au bord interne, et le troisiÃ¨m s'appuie Ã la chte. La ligne coudb 
presque droite, trÃ¨s-oblique laisse voir deux festons Ã peine marquh. 
Le point cellulaire est trÃ¨s-petit allongb dans le sens des nervures, 
brin et prMdÃ d'un point noir rond et aussi trh-petit. On voit, en 
outre, une bonde brune partant de la base de l'aile qu'elle parMe en 
deux et se prolongeant jusqu'Ã la partie hlairÃ© de l'extrabasilaire. Les 
franges sont assez longues, concolores et prÃ©WÃ© d'un filet dbliÃ© 
clair etqui est p r M Ã  lui-mbme par cinq ou six points bruns, petits, 
Ã peine visibles Ã l'Å“i nu. Les infÃ©rieure sont larges, d'un gris un 
peu bleuAtre, luisantes, sans lignes, mais lÃ©gÃ¨reme plus fonc&s au 
bord terminal prbddant la frange, qui est large et soyeuse. Les ailes 
sont en dessous uniformÃ©men luisantes, sans dessins, sans lignes, si 
ce n'est un simple point clair aux supÃ©rieures Les antennes sont 
rapprochbes, $ta&, brunes, plus Ã©paisse & la base, nullement no- 
duleuses, ni garnies de poils ou d'bcailles a leur point de dÃ©part Les 
palpes sont courts, recourbÃ©s ascendants, aigus et ddnudb au troi- 
sihme article. Les yeux sont gros, f o n d  et mats; la trompe est m6- 
diocrement longue ; le thorax grde et de la couleur des premidres 
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ailes. L'abdomen est long et dhpasse les ailes infhrieures ; il est cylin- 
drique, d'un gris brun annelh de blanchÃ¢tre Les pattes sont d'une 
longueur normale ; garnies de deux paires d'hperons aux infbrieures, 
blanches et annelÃ©e de clair. 

La 9 est un peu plus petite que le o*; elle a les premibres ailes 
moins font&, d'un ton plus grisÃ¢tr ou les lignes transversales se 
dÃ©tachen gbnÃ©ralemen mieux. L'abdomen est plus allong4 etaigu i 
l'extrhmit& 

L ' e s e v a r i e  quelque peu ; certains sujets, Ã©galemen obtenus de 
chenille, se montrent avec une teinte uniformÃ©men rougeÃ¢tr et oh 
les lignes ont complbtementdisparu. 

L'Ephestia Gnidiella, qui peut bien avoir deux ghnÃ©rations et qui 
doit trouver place aprÃ¨ VElutella, Hb., p r M e r a  dans le Catalogue 
Dupauchel, la Binaevelia, .Hb.; dans le Catalogue Staudinger elle por- 
tera le no 5524 bis. 

Bromene BeUm, Hu. 

Fig. 60. - Tr. -Dup. pl. 270, fig. 7. Zell. - Stgr. Catal. 331. 

(PI. 83, fig 10 H.) 

J'ose esp6rer qu'on n'accueillera pas sans ini4rÃª ('histoire des pre- 
miers &ats de cette Eromme, par la raison qu'aucune larve de ce beau 
genre n'est encore connue. 

une 9 de l'Er. Bdin prise vers le milieu de septembre dernier i 
Celles-les-Bains, par le docteur Staudinger, pondit h cet observateur 
habile un certain nombre d'aufs. Les jeunes chenilles furent Ã©levÃ© 
par lui avec la fleur d'une Scabieuse blanche (Scabiosa columbaria ? 
ou mieux sa vari&, la S. amis, Gr. et G,) , plante herbacb fort abon- 
dante & l'endroit trb-sec d'ailleurs ou avait ht4 rencontrh la BeÃ¼ 9 . 
C'est en vain &pendant qu'Ã Mpoque voulue, M. Staudinger, qui 
m'a soumis ces chenilles lors de leur entier d6veloppement, a cher- 
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ch6 sur les Scabieuses du lieu que je viens de citer; il n'a pu rencon- 
trer une seule larve d e  19Eromene Bella. Il est donc bien difficile de 
prÃ©cise quelle est en rÃ©alit la plante qui nourrit dans la nature cette 
chenille, laquelle, blevb en captivit.4, n'avait atteint son entier dive- 
loppement que le 30 ou le 35 octobre. Voici sa description. 

CHENILLE. 

Elle est allongÃ©e cylindrique, attbnubpost6rieurement, non car& 
nb, Ã t4te petite, cordiforme, un peu aplatie, d'un brun clair, avec 
les mandibules et ocelles noirs. La plaque du i" segment est parta- 
g b  par un sinus Ã©troit Cette plaque, plus claire que la tdte, est trÃ¨s 
large et recouvre en presque totalitb l'anneau; elle est de plus macu- 
l k  de petits points rougeÃ¢tres Le corps est d'un carnb obscur, lavÃ 
de vineux postÃ©rieuremen et recouvert de larges points verruqiieux 
de couleur testa&, donnant naissance chacun Ã un poil gris assez 
long. Le dernier segment prhnte  de son cdtÃ une plaque bcailleuse, 
mais celle-ci est relativement htroite et presque concolore. Les six 
pattes6cailleuses sont de la couleur de la tÃªt ; les huit ventrales et les 
deux anales sont d'un cernÃ clair, ainsi que le ventre; celui-ci n'est 
marquÃ d'aucune ligne ou tache. Les stigmates sont circulaires, pe- 
tits et noirs. On ne voit aucune trace des lignes ordinaires, mais on 
distingue i la place de la vasculaire, le tube intestinal qui se montre ' 

sous forme de ligne brune, 6troite et interrompue. 
J'ai dit qu'on ne savait quelle devait dtre la plante quepref6re cette 

larve Ã l'btat libre. J'ajouterai que celles qui ont bt6 blevb avec les 
(leurs de la ScaMosa columboria ? ont parfaitement rbussi. Je ferai 
encore observer que cette chenille n'est pas polypbage, car ellen'apas 
touchk & d'autres plantes qui lui ont 6th donnÃ©e en m6me temps que 
celle de la Scabieuse. C'est Ã la fin d'octobre que cette larve descend 
sous la mousse et forme une petite coque en soie t&-blanche, mince 
et forte, ou a lieu assez promptement la transformation. La chrysa- 
lide n'est pas trks-allongÃ© ; la pointe abdominale est obtuse et d6- 
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pourvue de crochets. L'enveloppe des ailes se prolonge beaucoup 
sur l'abdomen ; celle des yeux et surtout des antennes est saillante. 
La couleur gÃ©nhral de cette chrysalide est le brpn rougeÃ¢tre Le 
petit 16pidoptbre p a d t  une premibre foisen avril. 

INSECTE PARFAIT. 

Cette charmante Eromene est trh-anciennement connue; elle 
avait kÃ®1 comprise par Duponchel dans son genre Crambus. 
La Bella appartient au midi de la France, et bien certainement il 

d'autres parties de l'Europe mÃ©ridionale Elle semble frhuente dans 
I'ArdMe ; mais elle n'a jamais et6 rencont* dans le departement 
d u  R h h e  ou les departements voisins. L'Eromene Bella a bien cer- 
tainement deux gknkrations, car je l'ai prise en avril aux environs de 
Cannes, volant dans les lieux bas ou il y avait beaucoup de Sca- 
biosa maritirna? Le soir, elle venait dans l'appartement, ou elle &ait 
atÃ¼ par l'hlat des lumibres ; c'est ce dont j'ai pu me convaincre 
plusieurs fois dans mon nouveau domicile d'hiver. 

(Pl. 83, fie. 13 A M.) ' 

En 1859, M. Staudinger crÃ© le genreEpidola pour un lhpidopttm 
fort curieux, dont la chenille traÃ®n une sorte defourreau. Je viens ajou- 
ter & ce petit genre une seconde esm distincte de I'Epidola Stigma, 
Stgr., dont la larve a des mÅ“ur au moins aussi remarquables que 
celles de sa conghnere. Il est facheux que M. Himmighoffen, de Bar- 
celone, qui m'a procurÃ cet intÃ©ressan insecte, n'ait pu me dire au 
juste quelle est la plante dont se nourrit ordinairement la chenille. 
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Ce naturaliste, trompÃ par la forme du fourreau quela larve devenue 
adulte traÃ®n sans cesseaprbs elle, crut reconnattre celle d'une Cofeo- 
phura et me l'adressa sous ce nom gknkrique. Je n'ai pas tard6 Ã voir 
que cette chenille n'appartenait nullement an genre des ColÃ©ophores 

CHENILLE. 

Parvenue Ã toute sa taille pendant le mois de mai, elle se prb- 
sente alors avec une forme allongh, cylindrique, trÃ¨s-plid d'une 
couleur carnb tirant sur le jaunatre, avec les lignes ordinaires ondu- 
l h ,  continues et d'un ton ochreux assez vif. La tÃªt est globuleuse, 
entihrement d'un noir mat, avec le premier anneau convexe, sensible- 
ment plus blev6 que les suivants et recouvert jusqu'h la naissance de 
la seconde paire de pattes, d'une plaque biiieuse d'un noir mat. Le 
second anneau, doni le fond est carnb, ainsi que le reste du corps, est 
p r M b  d'une large zone blanche. On remarque en outre sur ce 
mi3me segment des caractbresnoirs imitant imparfaitement un Y cou- 
chb, et qui sont pla& dans le sens des lignes vasculaire et sous-dor- 
sale. Au moyen de la loupe, on distingue d'autres lignes fineset conti- 
nues. Les pattes ant&ieures sont relativement robustes, concolores, 
avec le premier article noir. 

Bien que M. Hhighoffen ne paisse prÃ©cise le genre de plante 
dont se nourrit cette larve, puisqu'il l'a trouvb ii divers &es soit dans 
les tiges de graminh, soit dans la tige d'une lavande, soit enfin dans 
celle d'une scabieuse Ã fleurs blanches, il est supposable qu'elle se 
nourrit le plus ordinairement de graminÃ©e et que, parvenue ii 
une certaine grosseur, elle coupe une tige de ces dernibres plantes, 
lai* ouverte aux deux extrbmitbs. Dans cette nouvelle de- 
meure, qui a la forme d'un fourreau dong4 qu'elle train0 i la 
manihre des larves de Colwpfwra, cette chenille se transporte d'une 
plante a l'autre, se fixe momentanbment pendant le repos , et 
demeure ainsi jusqu'ii la fin de mai ofi, se fixant dbfinitive- 
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ment, expode au soleil, elle opÃ¨r sa transformation. La mbtamor- 
phose a lien assez rapidement, mais avant ce changement d'btat, la 
chenille doit se retourner dans son enveloppe ainsi que le font dans le 
leur, en pareil cas, les larves de Colhphores, celles des Psychides cf 
et celles des Solbnobides cf. L'bclosion a lieu cinq h six semaines 
aprÃ¨s 

Le parasite de cette nouvelle Epidole, qu'on remarque dans les pro- 
portions d'un huitieme environ, est un tds-petit Chalcidite qui s'& 
chappe trois semaines aprÃ¨ la fixation du fourreau. Sa larve a vÃ©c 
aux dbpens de la chenille et a ensuite pratiqub un petit trou rond 
dissimulb au moyen d'une mince couche de soie que I'Hymbnopthre 
n'a pas de peine h dkhirer lors de son t5closion. 

INSECTE PARFAIT. 

Envergure : Om,0i3 Ã Om,Ã»i4 
Les ailes snphieures sont aliongk, un peu falquh, aigu& A l'a- 

pex, d'un carnb grisatm, aspergÃ©e de nombreux atomes fond? qni 
recouvrent en grande partie les ailes et qui donnent Ã celles-ci un as- 
pect lbgÃ¨remen ardoisb, on voit au centre trois petites taches allon- 
g h ,  brunhes, et pas toujours bien bcrites. De plus, on voit une 
ligne longitudinale qui part de la base de l'aile, et arrive au tiers de 
sa longueur. Cependant ces premihres ailes sont quelquefois zonbes 
delignes claires d'un carnb chaud. Les ailes infbrieures sont allon- 
gbs, btroites, taillÃ©e en biseau Ã l'extrbmitb, d'un gris lwrement 
bleutitre ; parfois carnk, luisantes et garnies de trÃ¨s-longue franges 
soyeuses et carnÃ©es En dessous, les antÃ©rieure sont d'un gris foncb, 
et les atomes bruns ont disparu ; les postÃ¨rieure ressemblent au- 
dessus. Les antennes sont longues, bpaisses, moniliformes, jaunÃ¢tres 
l6gbrernent noduleuses A la base, avec cette partie de Pantenne m u -  
verte de fines soies concolores. Les palpes sont mÃ©diocremen longs, 
ascendants, gris, garnis de soies plus longues A l'extdmitÃ qu'A la 
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base. La tete est un peu laineuse, c'est-%-dire recouverte de poils fins, 
courts et gris-, les yeuxgros et bruns. Le thorax convexe et concolore; 
l'abdomen long, grisÃ¢tre dbpassant les ailes inftirieures; les pattes 
longues, jaun5tres, soyeuses, avec deux paires de tarses aux infbrieu- 
res. 

La 9 ressemble au o". 
Cette espb varie : quelques sujets sont d'un gris moins chaud, 

plus sombres, c'est-&-dire d'un gris d'ardoise. 
L'Epidola Barcinonella n'a qu'une seule gbnbration. Au repos, 

elle a assez la forme d'une Coleophora; elle est effilb et ses ailes infb- 
rieures sont entidrement cachÃ©e par les supbrieures. Elle ne parait 
pas rare aux environs de Barcelone (Espagne) et vole sur les terrains 
secs des collines bien exposb.  J'ai dit qu'elle devait repdenter la 
seconde esp&ce du genre Epidola de M. Staudinger, dans le Cata- 
logue de qui elle portera le no 1752 bis. 

Obs. N'ayant pas vu I'Epidopta Stigma, Stgr., je n'ai pu compa- 
rer ti ce Micro la B a r c i d i a ;  mais lors de la dernitire visite que ce 
naturaliste m'a faite 5 Lyon, en 4860, il n'hdsita pas Ã dire que ma 
nouvelle Epedola &ait bien distincte de celle qui avait motivb lacrÃ©a 
tion du genre. 

lx, p. 334. - Stgr. Cat. 40. - Herr.-Sch., p. 27. 

(PI. 84, fig. 1 et 2.) 

M. Guenh, qui anommd cette phalhite dans son Species, a fait sa 
description d'aprbs un seul d rapport4 de l'Oural par le naturaliste 
Kinderman. Ce savant ne connaissait pas la 9 , qui n'est publibe 
nulle part, et, comme on n'a donn4 aucune figure de cette I d ,  je 
suis heureux, tout en publiant la 5, de pouvoir faire reprhnter  les 
deux sexes de I'Imparuria qui est toujours de la plus grande raretÃ© 
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Je dois cet avantage A l'obligeance de M. le docteur Rambur qui a 
consenti h me confier les deux sexes de cette espÃ¨ce qu'il a reÃ§u de la 
Russie mhridionale. 

Envergure : le d W,O36. 
la 9 0-,938. 

Les ailes sont grandes, enti&res, soyeuses; les suphrieures sont 
aiguÃ« A l'apex, d'un vert @le mat un peu plus prononcd 3 la cÃ´te 
Elles sont trav& par deux lignes blanches; la basilaire et la cou- 
dÃ© ; la premiÃ¨r interrompue, la seconde lbgbement fiexuense et sans 
coude. On soupÃ§onn l'extrabasilaire qui est & peine indiqube par un 
trait blanchAtre. On distingue au centre de l'espace mkdian une sorte 
d'Ã©Ã¹airc occupant la place du point cellulaire. Les franges sont 
4troites et blanches h l'extrÃ©mitÃ Les ailes infbrieures sont allonghes 
et prbentent uncoude assez apparent; l'angle interne est assez sensi- 
ble. Ces ailes infbrieures sont blanches ou d'un blanc trh-MgÃ¨remen 
lav4 d'une teinte verdÃ¢tre sans lignes et & franges blanches. Le 
dessous des quatre ailes est d'un vert d'eau t r h l a i r  ; il ne prÃ©sent 
aucun dessin , aucune ligne. Les antennes sont blanchatres et 
faiblement c a r n h  en dessous, pectinks et diminuant d'kpaisseur 
jusqu'h l'extrhmitk Les palpes sont courts, les yeux noirs, le front 
est d'un rougeÃ¢tr obscur, le vertex blanc ; le thorax assez bien four- 
ni d'&ailles, est de la couleur despremibres ailes. L'abdomen est lisse 
et d'un blanc satin4 mat. Les pattes sont grandes et blanches; lesqua- 
tres premiÃ¨re prhntent  deux couleurs ; la partie externe est blan- 
che tandis que la partie opposbe est rougeÃ¢tre 

La 9 est a peu de chose prÃ¨ semblable au o*, elle en d i a r e  par 
la taille un peu plus grande, les antennes crÃ©nelÃ©e l'abdomen gros, 
allong4 et conique. 

Ma description du d de l'hpara* ne se rapporte pas exactement . 
h celle de l'auteur du Species, cependant il est facile de reconnaÃ®tr 
que c'est bien de l'Impararfa, Gn., qu'il vient d'btre question. 

Coll. Guenh un cf, et coll. Rambur un o* et une 9. 
Obs. En ne voyant que trÃ¨s-imparfaitemen ma nouvelle pha- 

A m l a  de la Sok& LinnÃ©enne 15 
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lbnite, la N. Aurelieria, on pourrait penser que l'une de ces deux es- 
p h ,  1'Zmpararia et YAureliaria, n'est peut-4tre qu'une variÃ©t de 
l'autre; mais il suffit de les comparer pour reconnaÃ®tr 2 quel point 
elles s'Ã©loignen l'une de l'autre, Non-seulement l9Aureliaria cf est 
plus petite; mais la coupe d'ailes chez les deux sexes, si diffÃ©rent de 
l'Zmpararia, pourrait suffire, si, Ã ces caractÃ¨res ne s'en joignaient 
d'autres, tels que la briÃ©vet comparative des ailes infÃ©rieure chez 
'Aureliaria, l'absence du coude Ã ces m4mes ailes, caractÃ¨r si im- 
portants, enfin celles-lÃ toujours semblables aux ailes supÃ©rieures 
par la belle couleur verte. Tous caractkres qui suffisent, et au-dei& 
pour qu'il ne soit jamais permis de confondre ces deux remarquables 
phaldni tes. 

P . G 3 , p l . 1 ~ . f i g . 4 . - H b . 3 3 8 . - T r . s u p .  p. 145.-Gn.In. 
249. - Dup. sup. III, p. 533, pl. 45, fig. 2. - Herr. Scli. 221 ? 
- Gn. VI, p. 210. - Stgr. Cat. 79.4. 

(VI. 84, fig. 3 i 7.) 

Les observations qui pr6cGdent l'histoire de la chenille de la 
Graellsii, congknÃ¨r de la Malvue, Esp., dans mon Iconogr. Il, 
p. 73, peuvent trbs-bien s'appliquer A la lame que je vais dccrire, 
car Ã§e deux espÃ¨ce sont tris-voisines entre elles, non-seulement 
par la forme, mais encore par les habitudes et par les mÅ“ur depuis 
leur sortie de l'Å“uf On ne savait rien de la chenille de la rare Malvae, 
si ce n'est que Esper en parle vaguement en dbcrivant l'insecte par- 
fait; il Ã se borne ft dire qu'elle vit surlamauve *. Gn. VI, p. 210. 

CHENILLE. 

Elle est trÃ¨s-allongke monilifonne, cylindrique, i tÃ©t globuleuse, 
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n'a que douze pattes ; mais, ainsi que la chenille de la GraellsG, elle . 
a, aux sixiÃ¨m et septiÃ¨m segments, A la place des pattes membra- 
neuses existant chez les autres chenilles, Ã les deux points ventraux 
surnurn4raires et placks immddiatement au dessus du 2* ventral 
supbrieur, comme si ces points &aient les rudiments des pattes 
absent es.^, dont parle M. Guenk, dans la note qu'il m'a envoyhe Ã 
l'article de la Graellsii (Icon., p. 76). La chenille de la Maluae est 
partagbe en trois couleurs principales : la-rbgion du dos, du 1'' au 
IOe segment inclusivement, est d'un gris de souris limit6 de chaque 
&tÃ par la sous-dorsale fine, brune et interrompue. Les flancs sont 
d'un beau jaune serin uniforme, mais tachd, ainsi que je l'indiquerai 
dans un instant ; et enfin la r6gion ventrale qui est d'un vert bleuitre . 
ne pr6sentant ni ligne ni tache. La ligne vasculaire est trhs-fine, 
interrompue et ne sevoit pas sur les derniers anneaux ; la stigmatale 
plus fine encore n'est indiquk en plus clair qu'au commencement de 
chaque segment. Le premier anneau prbente en dessus quatre traits 
noirs dont les deux premiers tendent i se toucher par la pointe et, 
sur les cdtÃ© de ce mdme segment, on voit trois points disposhs en 
triangle. Le 2e et le 3* anneaux nous montrent un trait noir oblique 
reposant sur une large tache latÃ©ral d'un jaune plus vif que le fond. 
Tous les autres anneaux, jusqu'au IOe, sont en outre partagds par un 
trait perpendiculaire d'un pourprÃ obscur et limitb en haut et en bas 
par deux points fonds s'appuyant au centre sur un gros point noir 
luisant placÃ angrieurement. Enfin, le He segment est marqub de 
trois points d'un noir mat et le 12' d'une tache jaune orange triangu- 
laire. La tÃªt est aussi haute et large que le corps, d'un vert bleuitre 
lavb de jaune par places, et maculde d'une vingtaine de trÃ¨s-petit 
points noirs, ronds et ovales, plachs sym6triquement. Les pattes hail- 
leuses sont bien dÃ©veloppbes implanttes sur des mamelons saillants 
d'un noir de jais et, h leur point de &part, teintkes de pourprb 
obscur. Les quatres pattes ventrales et les deux anales sont fort Ion- 
gus, effildes et coniques; sur ses six derniÃ¨re pattes la couleur 
jaune des flancs se prolonge jusqu'au dernier article, celui-ci est 
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d'un jaunitre orangb. Les trapÃ©zoÃ¯da et autres points sont noirs, 
verruqueux et donnent naissance A des poils longs et grisUres. Cette 
larve, ainsi que celle de sa congknÃ¨r la Gradlsii, varie en vert glau- 
que uniforme ou les taches et les lignes ont disparu; cependant chez 
cette varikt4 qui est assez frÃ©quente le ventre demeure d'un vert 
bleuhtre uniforme. 

Cette chenille vit aux environs deBarcelone (Espagne), unique- 
ment, d'aprÃ¨ M.  Himmighoflen, sur la Lavateru olba (1). Nkan- 
moins je l'ai nourrie et amenke Ã bonne fin avec les feuilles de la 
Mdva ofRchlis et de la M. Moschata, L. Cette larve et sa voisine 
vivent sans cesse h dÃ©couvert Avant la seconde mue elles se cachent 
en dessous des feuilles dans l'un des plis ou l'Å“u avait Ã©t dkpod. 
Plus tard, c'est encore au revers des feuilles qu'on les voit fixÃ©e? 
et le plus souvent confondues avec la couleur de ces feuilles. La gÃ¨nk 
ration d'kt6 opkre rapidement sa transformation ; quelques semaines 
lui suffisent pour cela. Mais voici ce qui se passe i l'bgard de la 
gknÃ©ratio d'automne : si les chrysalides ne sont pas formhes promp- 
tement et si, par iefait, l'6ciosion ne doit pas avoir lieu deux ou 
trois semaines aprks, les chenilles qui se sont retirks au pied de la 
plante, au centre d'une coque molle et solidement tissGe, les chenilles, 
dis-je, rentrks sur elles-memes, en partie dÃ¨color&es demeurent 
ainsi jusqu'au printemps d'aprÃ¨s bpoque ou seulement la nymphe 
est formke (2). Cette chrysalide est passablement allongbe, pleine, 
lisse, luisante, d'un- rougeAtre acajou clair, Ã anneaux mobiles et 
dÃ©pourvu de crins Ã la pointe abdominale. L'enveloppe des ailes 
trbtransparente et lavÃ© de jaune vif, permet de distinguer les 
nervures et la forme des antennes. Elle est vive, s'agite au moindre 

(1) Malva& sur laquelle jei'eusse placÃ© dans mon dessin, si  j'eusse eu ma 
disposition une branche de cet arbrisseau a faire reprisenter. 

(9)  Cesdetailsde maurs doivent exactcment s'appliquerh la chenilledeCrflelini 
dont les habitudes sont tout Ã fait celles de la Malvae. 
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contact et, si elle doit hlore la m4me annb, elle ne dÃ©pass jamais 
trois semaines pour l'Ã©poqu de son apparition. 

INSECTE PARFAIT. 

Envergure: Le o* 0,'-030 A 0,Â¡'032 
La ? a 0,WO. 

Cette Noctuide est d'un cinquiÃ¨m environ plus petite que la 
Graellsii. Les ailes sont arrondies, entiÃ¨res les supÃ©rieure sont d'un 
jaune paille et marqutks d'une large teinte terminale fonde. Ces 
ailes antdrieures sont traversÃ©e par trois lignes Ã peine indiquÃ©e en 
plus foncÃ© La tache orbiculaire comprise dans l'espace mbdiane est 
large, bien marquke, elliptique, brune, faiblement Ã©clair au centre. 
La rÃ©niform est Ã peine marquÃ©e Les ailes infbrieures sont d'un 
blanc pur un peu nacrÃ© Les antennes sont mÃ©diocremen longues et 
pubescentes. 

La 9 ,  qui est un peu plus petite que le cf, a les lignes et la tache 
terminale des supÃ©rieure mieux marqubes que chez ce dernier; 
cependant chez quelques sujets la tache orbiculaire des supbrieures 
est a peine indiquÃ© et chez d'autres elle manque tout Ã fait. Les 
ailes infÃ©rieure diffhrent de celles du cf en ce qu'elles sont trÃ¨s 
largement teintks de jaunÃ¢tre surtout au bord terminal. 

La Maluae, comme je l'ai dit, varie passablement : je fais reprÃ©sente 
un sujet 9 obtenu ex lma, ou les supÃ©rieure sont largement salies 
par le roux foncÃ et ou le jaune des ailes infÃ©rieure est en partie 
enfumÃ© Ne serait-ce pas cette varibtb, qui du reste paraÃ® constante, 
qui a kt15 dÃ©crit comme Var. 221 ? par M. Herrich-Schaeffer et que 
M. Guenk rapporte Ã sa Stramen (976), du Thibet, ou la tache r h i -  
forme manque tout Ã fait? 

Cette jolie noctuelle est toujours des plus rares ; elle est peu rdpan- 
due dans les collections ; mais comme M. Himmighoffen l'Ã©lÃ  ̈de 
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chenille et souvent ab wo, elle commence a se rhpandre chez les 
entomologistes, tout en conservant son prix hlevh. 

En outre de l'Espagne, la Malw  a 6th signalhe en Sicile, en Italie 
et en Hongrie. Je ne dÃ©sespÃ¨ pas de la rencontrer aux environs de 
Cannes, d'Anlibes ou de Nice, ou les LavaGres ne sont pas rares. 

Coll. Mill. plusieurs d et 9 et la Var. 9 .  Coll. Gn. Coll. Zeller. 
de Zurich. Coll. FerrouiIlat frÃ¨res de Lyon, etc. 

Obs. La figure de Duponchel est trop pAle: elle a hg copib sans 
doute sur l'un des deux sujets d de la riche collection Donzel, qui 
ont do voler, car:ces deux insectes, sont assez dkfectueux. 

Cat. p. 10. - Gn. VI, p. 83. - Stgr. Cat. 364. 

(PI .84, flg. 8.) 

11 faut que M. Standinger n'ait pas vu cette belle Noctuide d'origine 
bcossaise pour qu'il l'ait rapportÃ©e dans son Catalogue, a la Crymo- 
des Exulis dont, suivant ce naturaliste, elle ne serait qu'une varikth 
locale. 

Autant que je puis juger de lyAssimUis par un beau dessin de 
la 9 que vient de me communiquer M. Doubleday lui-m4me, cette 
noctuelle me paraÃ® 4tre une Hadena trÃ¨s-caract&isÃ© bien plus voi- 
sine assurhment de la Satura, W.4.  et de VAdurla, Esp., que de 
1'Exulis report& non sans raison dans le genre Crymodes de 
M. Guenhe. 

L'Had. Assimilis 9 mesure 0,'Â¡047 Les ailes sont grandes, larges, 
entibes, bien fournies d'&ailles. Les supbrieures, d'un aspect sombre, 
presque noir, sont travers% par les lignes ordinaires d'un pourprb 
obscur et prhntant ,  4 la coudbe surtout, des dents correspondantes 
2 chacune des nervures qui sont fines, mais distinctes cependant. Les 
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taches rhiforme et orbiculaire qui reposent sur un fond presque 
noir, se dbtachent d'autant mieux en jaune ochreux. Le cercle de 
chacune'de 'ces taches prÃ©sent inthieurement une solution de con- 
tinuit4, et le centre des taches elles-memes est trÃ¨s-obscur Les ailes 
infÃ¨rieure sont d'un brun noirÃ¢tr uniforme, avec une tache centrale 
obscure en forme de croissant; les franges sont moins obscures que 
le fond. Le thorax est robuste, trÃ¨s-vel et de la couleur des ailes 
supÃ©rieures L'abdomen est velu et participe de la couleur des ailes 
in fbrieures. Les antennes &nt simples chez les deux sexe (1). Le d,  
que je ne connais pas, est tout aussi grand que la 9, mais il est un 
peu moins obscur. 

On ne sait absolument rien de la chenille de cette remarquable 
es*, qui est a peine connue. Elle vole en juin: sa patrie est le nord 
de l'Ecosse. 

Le cabinet de M. Henry Doubleday, d'Epping, possge seul l'Ha- 
dena Assimilis. 

(1) M. GuenÃ© m'ccrit que le rf ot la ? de 1'Had. Attimilb sont dÃ©crit dans 
son Speciea (VI0 vol.,p. 83, no 781), savoir: le <S sur la nature etla sir un 
fort beau dessin de M. Doubleday. 
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EXPLICATIOY DES PLANCHES. 

EXPLICATION DES PLANCHES 
De la 1 8* Livraison (1 867). 

PLANCHE 81. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Fig. 1. Chenille de la Nemoria Aureliaria, MILL 
2. Id id. vuededos. 
3. Chrysalide. 
4. Insecte parfait 9 .  
5. Id.  id. id. 

II. 

Fig. 6. Chenille de la Zelkria Phittyrella, MILL. 
7. Chrysalide. 
8. Insecte parfait. 

Fig. 9. Chenille de lYEphgra PupUlaria (VAR. Gyraria, Dm.) 
10. Chrysalide. , 
1 4 .  Insecte parfait type. 
12. Id. id. (Var.) 

IV. 

Fig. 13. Psfcadia Funerella (Var ?  huise el la, MILL.). . 

Branche fleurie du PhiUyrea angustifoliu, L. 
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PLANCHE 82. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1. 

Fig. 4 .  Micra ilimmÃ ghoffen ff, MILL. 
2. Ili. id. 9. 

II. 

Fig. 3. Chenille de 19Hypotia Corticdis, W. V. 
4. Insecte parfait. 

III. 

Fig. 5. Chenille de 1'Act'daMa Mediah,  HB. 
6. Chrysalide. 
7. Insecte parfait. 

Fig. 8. Chenille de 19Eucrostis IndigenarÃ â VILL. 
9. Id. id. id. jeune. 

40. Chrysalide. 
4 1. Insecte parfait. 

Fig. 12. Chenille de i'Agdistts Heyhii, ZEL. 
13. chrysalide. 
14. Insecte parfait. 

Tige d'Euphorbia spinosa, L. 
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PLANCHE 83. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

1. 

1. Crambus StauÃ ingeri ZELL. 

II. 

2. Crambus Lugdunellus, MILL. 

3. Crambus Argentafius, STGR. 

IV. 

4. Chenille de 19Ephestk Gnidiella, MILL. 
S. Id. id. id vue de dos. 
6. Id.  id. id. sortant de sa retraite. 
7. Chrysalide. 
8. Insecte psrfait d. 
9. Id. id. 9 .  

V. 

10. Chenille de 17Eromene Bella, HB. 
1 1. Chrysalide. 
12. Insecte parfait. 

VI. 

13. Chenille de 17Eptdola Barcinonella, MILL., trahant son 
fourreau. 

14. Insecte parfait. 
15. T4te grossie. 

Branche portant fleurs et fruits du Daphne gnidium, L. 
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EXPLICATION DES PLAWCHES. 

PLANCHE 84. 

EXPLICATION ORS FIGURES. 

Fig. 1. Iodis Impuraria <f, Gx. 
2. Id. id. 9 .  

II. 

Fig. 3. Chenille de la Xanthodes Maluae, ESP. 
4. Id. id. vue de dos. 
fi. Chrysalide. 
6. Insecte parfait. 
7. Id. id. (VAR). 

Fig. 8. Hadena Assimilis, DBLD. 

Tige de la Malva moschata, L. 
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